
Faire une course avec le dragon
Une équipe de pagayeurs enthousiastes de l'administration centrale 
pratique un sport chinois ancien; elle le fait pour le plaisir, tisser des liens 
avec d'autres employés et amasser des fonds au profit d'œuvres 
de charité.

Au cours des trois dernières années, quelque 
25 employés du MAECI ont découvert qu’après 
une dure journée de travail, il n’y avait rien de 
mieux que de passer une heure sur l’eau à s’entraîner 

pour la course de bateaux-dragons d’Ottawa.

Leur équipe s’appelle BOB, acronyme pour 
Bureaucrates à bord. Chaque année début juin, ils 
commencent leur entraînement hebdomadaire au 
Rideau Canoe Club; ils poursuivent ainsi jusqu’au 
moment prévu pour les courses à la fin du même 
mois à la baie Mooney. Il s'agit d'un entraînement 
sérieux. L’équipe paie les services d’un entraîneur 
professionnel pour qu’il leur enseigne des techniques 
de maniement de la pagaie et les meilleures stratégies 
pour le départ et la fin de la course.

« Notre entraîneur en juin était le meilleur qui soit 
pour nous préparer, nous confie Rupert Cao, qui est 
un jeune conseiller ministériel au Cabinet du ministre 
du Commerce international. Il était très ferme, très 
direct, mais avait aussi un bon sens de l’humour. »

Le 19 juin, jour des qualifications, l’équipe était fin 
prête.

« Nous devions l’être, ajoute Rupert. Une course, c’est 
deux minutes de force brute pure. Avant le coup de feu 
de départ, on a le cœur qui bat très fort. Puis, on y va,

L'équipe de canot dragon du MAECI retourne au quai après sa course.

on y met tout ce qu’on a et pendant deux minutes, vos 
muscles sont en feu, l’eau vous éclabousse le visage, 
et vous avez beaucoup de plaisir! »

Chaque équipe compte 20 pagayeurs et quelques 
remplaçants, un batteur pour aider les pagayeurs 
à conserver le rythme et un barreur à l’arrière du 
bateau de 12,5 m de long. Le barreur est « comme 
un gondolier à Venise : ce n’est pas très physique, 
mais il doit veiller à ce que le bateau reste droit », 
dit François Paradis-Caron, un a^ent de promotion 
des intérêts canadiens qui a eu l’honneur de jouer 
au gondolier en juin.

Le Festival des bateaux-dragons bénéficie du sou­
tien de l’Ottawa Dragon Boat Foundation. Les 
15 bateaux-dragons sont fournis par Great White 
North, une entreprise située à Toronto qui encourage 
la tenue de courses dans toute l’Amérique du Nord.

Tradition ancienne de la Chine, les courses de 
bateaux-dragons sont de plus en plus populaires en 
Amérique du Nord. Toutes les plus grandes villes 
canadiennes ont un festival de bateaux-dragons; 
seulement en Ontario, il y en a plus de deux dou­
zaines. Celui d’Ottawa est l’un des plus importants 
au Canada : chaque année, il accueille 190 équipes, 
5 000 pagayeurs et 60 000 spectateurs.

L’équipe s’améliore chaque année. En juin, l’équipe 
BOB est passée à un cheveu de se qualifier pour les 
finales. « Nous étions tellement près, commente la 
capitaine de l’équipe Marie-Pier Brunelle, une délé­
guée commerciale aux Programmes commerciaux de 
l’Amérique du Nord. Si nous avions été plus rapides 
avec seulement sept centièmes de seconde en moins, 
nous aurions réussi. Alors ne manquez pas cela cette 
année! »

En plus du plaisir et de l’entraînement quelle en 
retire, l’équipe a aussi la satisfaction de savoir que ses 
efforts viennent en aide à des œuvres caritatives choi­
sies par la Fondation. En 2010, grâce aux promesses 
de dons, aux ventes de tablettes de chocolat et à une 
vente de plats maison, la capitaine de la collecte de 
dons Véronique Houle estime que l’équipe BOB a 
amassé 600 $.

La période d’inscription pour cette année a com­
mencé au début de mars. Si vous souhaitez participer 
ou en savoir davantage, écrivez à Marie-Pier Brunelle.
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